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SC APITRE XI .

Des Greffes,

Cultus , & E ne puis penſer à ce qui Sapppelle greffer des Arbres , & à Lavantage qui en
in primis revient pour Fembelliſſement de nos ſardins , quꝰauſſi - tõt je ne me repreſenteſuccos e- Ccomme autant de Sauvageons à greffer les jeunes geus qui ſont à inſtruire ; il

ſemble en etfet que , comme la plipart des Arbres , devant que d' avoir été
greffez , ne produiſent naturellement que de méchans fruits , auſſi la pldpart de la

uJjeuneſſe devant que d ' avoir ẽtẽ inſtruite , ne ſe porte naturellement quàdemẽ -
Chantes actions , mais l ' edueation venant comme une maniere de bonne greffe à
e leur inſpiter des ſentimens conformes à la raiſon , elle les diſpoſe , & les aceoũtu -

me inſenſiblement à la vertu , en mème temps qu' elle les purge , & les dépouille
de leæurs mauvaiſes inclinations ʒ ſi bien quꝰenſuite Eclaire : quils ſont des bonnes

mendot

luminis
8, in-

iæcunda maximes , on ne leur voit pius tien faire qui ne ſente ſon bien , & qui Mait bappro -
duidem , bation des ſages , & partant comme i ' education eſt/ſe chef d οtfe deja morale ;ſed læta &
tortia ſur

aufſi ne peutꝰon diſconyenit , que] Art de greffer ne ſoit ce que nous avons de plus
important dans le Jardinage :

LOrateur Romain conformẽment à beaucoup d auttes Sgavans quisꝰen etoient
expliqueꝝ devant luy , Seſt fait honneur de parler de cette invention en des termes
ſinobles , &ſi ẽloquens , que toute la poſterité en eſt charmẽe ; en effet il marque
greablement leſtime ſingulicre qu' il en faiſoit , ſans que cependant il paroiſſe nul -
Ie part , qu' il ſe ſoit arrẽté à loũter ſon ancienneté , voulant apparemment nous
donner à juger par ce ſilence , quà peine en ſcait - on Porigine , & que ſans doute ce

ce n' eſt qu·au haard tout pur , à qui elle eſt deuẽ ] ; auſſi eſtril vray , que nos Livres
dAgricultuxe ne diſent preſque rien à cet ẽgatd qui ſoit capable de nous y donner
Jagreables & d' utiles lumieres ; car par exemple que me ſert - il de croire avec

raſte , que ce qui a donnè la premiere idẽe dè greffer , eſtd ' avoir veu que
lans du tronc d un arbre creux il en ẽtoit ſorti : un autre Arbre d ' une eſpece

toute differente ꝰ cet Autheur , qui pour appuyer ſon ſentiment , veut faire valoir
unc tolle avanture , prend plaifir d' en fairelHiſtoire tout au long , c' eſt pourquoy
il ajote , quꝰun oiſeau ayant a allè un fruit tout entier Pavoit enſuite rejettè par
hazard dans le creux de ce vieil Arbre , & que les pluyes mélẽes avec quelque partie

pourrie



dJe Foëte ne craint point de faire aller de pair avec celuj des Roys ) confiſtoit en
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pourrie de cet endroit creux l ' y avoient fait germer & croitre , en ſorte qu' il Etoit quibas ni -
devenu un nouvel Arbre de la mème eſpece de celuy , d ' oũ ce fruit ẽtoit otiginaire-
ment venu , & qui par conſequentẽtoit entierement different de cet Arbrè creux ,
qui avoit donné naiſlance , & nourriture à cet Arbre nouveau , tout de mẽme què Solertins .
8il euſt germẽ en pleine terre . 5

Que me ſert -il auſſi de croire avec Pline , que cette invention de greffer vient “
Plũtot de ce qu ' un Laboureur , qui etoit fort bon menager , voulant conſerver ſa
piece de terre contre le dẽgat , qu' il devoit craindre de dehors , ſi ſon champ n' e -
toit pas bien clos , P' avoit fermè tout autour d ' une paliſlade de perches vertes &
que pour garentir ces perches de pourriture , & par ce moyen les faire durer plus
long - temps , il S' toit aviſẽ de coucher en terre tout autour de ce champ des
troncs dè lierre , en intention de faire enchaſſer , comme il fit , Fextremité infe -
rieure de ces perches dans le corps de ces troncs , d ' od il toit arrivé , que contre
ſon attente la ſeve qui étoit dans les parties internes de ces trones , avoit ſervi de
nourriture à ces perches , tout de mème , que ſi geũt etè un fond de bonne terre
enſorte qu ' avec le temps , elles y ẽtoient devenuès de grands Arbres .

Or Pline ſur cet exemple , & Theophraſte ſur Pautre ; fondent les reflexions
qui ont fait , diſent - ils , la naiſſance de PArt de greffer ; pour moy bien loin de
my oppoſer je conſens volontiers à leurs raiſonnemens , & veux fort bien que ce
ſoit ces deux obſervations , qui ayent donnẽ quelque vũè pour les greffes , &je dis W0n1510en mẽme temps , que ce ſont ſans doute les greffes en fente , qui ont eté les pre - di “ Ffibi
mieres en pratique , à Limitation des perches vertes du Payſan cy- deſſus allegué , repperit
leur ſuccẽs a depuis ouvert Feſprit des Jardiniers , pour trouver les autres manĩeres ulus.
de greffer , dont nous nous ſervons fort utilement ; ainſi je demeure d ' accord , . 2.

que nous ne ſcaurions trop loüer les premiers Autheurs de l ' uſage des greffes , ny
publier aſſez que nous leur avons lobligation de la plũpart des plaiſirs innocens que
donnent les Jardins fruitiers ; car il eſt certain que ſans cet admirable expedient
nous ſerions encore tous pauvres enfait d' eſpeces de fruits , & que communẽment
chacun auroit ẽtẽ rẽduit à ſe contenter de ceux que ſon climat, ou le Hazard luy
auroient fournis bons , ou mauvais : Ceſtl ' adreſſe de greffer toute ſeule , qui a fait Y tous
les premiers curieux , la facilitè du commerce en a depuis augmenté le nombtè à les Arts le
Tinfini en faiſant , que par uneſprit honnéte , & deſintereſſè , on ſe communiquèe plus 35
Yolontiers les uns aux autres ce qu ' on a de meilleur , veu que principalement de us 65135
ſemblables libcralitez ne diminuent rien du fonds ny de labondance des curieux ; 3 Elt
& dans la veritẽ a : t .il rien de ſi beau , & de ſi commode que de pouvoir premiere - æciui de
ment par une multiplication aiſée , & dont on eſt le maitre , de pouvoir dis-je , 1089
8enrichir ſoy - mẽmeen fait de bons fruits , & de pouvoir enſecond lieu faire venir *
des pays lointains , & y envoyer reciproquement , & à peu de frais , de quoy diver -
tir les gens du grand monde , auſſi bien que les ſolitaires des deſerts , & de quoy
réveiller bla bonneè chere des feſtins , & la delicateſſe du golũt , auſſi bien que char -
mer la curioſié des yeux , & laviditẽ de lodorat , mais fur tout , qui eſt -ee qui ne
Cait pas , combien grande eſt la ſatisfaction de honnètes gens , quiont pris ſoin

u. gau⸗de greffet dans leurs Jardins ; celuy - cy par exemple aura greffè , pour faire chan - det iuliti -
ger de nature à quelque ſauvageon , cet autre l ' aura fait pour multiplier quel - va decer.
ques bons kruits en Pun & Tautte cas , combien cet honnète curicux eſt - iladi , IR.
quand venant à jouir du ſuccés de ſon induſtrie , il fait voit les ouyrages de

wmains, & goüter les fruits qui en ſont provenus . . ——
Lhiltoirè des grands hommes , qui ont eu ce divertiſſement , enafait aſſe - de

mention , ſaus que j ' en diſe rien de plus particulier ; je me contentetay ſeulemient Regum7. 2 R 1853 Ae 2d' alleguer , que comme ſe grand plaiſir du celebre jardinier des Georgiques ( que æqu
. Opes7

mis lerä⸗
Aue revenant le ſoir à ſa maiſon il y tronyoit ſans rien achepter de quoy ſe nour -
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uueri & regaler avec toute ſa famille ( perſonne ne doute que ce ne fuſt des fruits , &

Jn des legum es de ſon ſardin , ſoùtenus aparemment de quelques profits de ſa ball
dapibus Cour ) ainſi le plaiſir de nos curieux eſt de remplir leurs Ja rdins de toutesSdeddde
menſas bons Arbres , qui ne leur coũtent rien , Ceſt à diire de leur pepiniere , ſans conter
Dneribst l ' auantage , qu' ils ont d ' en pouvoir faire à leurs amis des Preſens , qu' ils eſtiment
GeonPr iufuiment .

5 ODe qui peut - stre ſeroit à ſouhaiter ſur le lait des reffes eſt , qu on ſe fůt con .

1 tentẽ de profiter de cette belle invention ſans l ' avoir outrée , & S' tre , pour ainfi
mat os„ diie vouloir faire des monſtres de fruits par une iufinitè dentte -

ra· Priſes auſſi bizarres , qu ' inutiles ; nos Livres en ont aſleꝝ voulu 89 le ſuc -
cés , mais les gens un peu éclairés n' y ont gueres ajoũte de foy ;ily ena peu ſans

40 te , qui ſur le rapport de quelques anciens ſe ſoĩent mis à greffer de la vigne ſur
rdes Doyers

ou ſur des oliviers , dansl ' eſperance d' y av oir dẽs grappes d' huile , à
greffer de nos bons fruits fur des platanes , ou des fraiſnes , & greffer des Ceri -
liets ſur des L. kriers , des Maronniers ſur des l letres , des Chelnes ſut des Or -

mes , des Ne fur des Arboifiers , & tout cela pour faire de nouvelles eſpeces
de fruits ; auſſi ſaut le reſpect , qui eſt den à lauthoritẽ des gtands hommes , ſe di -

ray ingenüment , que todte 8 leurs tentatives ont été la p iöpart fautives ; il nous
doit fuffire , que chaque bonne eſpecede fruits peut heureuſement ètre greffec ſu

des fauvage ons , ou autres ſujets d ' une nature à peu ptés ſemblable à la leur ;
& nous devons ſeul lementprofiter de toutes les viſions des curieux qui nous ont pre -
cedẽ , pour ne pas tom ber à1perdre autant de temps & de peine, qu' ils en ont per :
du à faire mille coups d ' eſſay ſif15extraotdinaltes.

o1Preſentement pour entrer en matiere , il faut ſeavoir , que , comme je lay déja
dit ailleurs , greffer , & enter ſont deux eimesfinonimes uſite⸗ ſeulement dans

le
Bacdtnese, ils ſont ſaus doute dinſtitution purement françoiſe , & ce qui en

fait ainti juger eſt , Ju ' 18
n.oOnt aucun rapport au terme lawininſcrere, qui appa -

remment les a precedeꝝ „ & qui ſignifie la méme choſe qu ' eux , avec cette diffe -

rence , qu' il la ſignifie beaucoup plus intelligiblement ; mais cependant pout en

donner , une notion autant parfaite , que nous pourrons , nous ſommes obligez
de dire , que ces deux termes ſignittenttoutde mènme que le terme latin planter une

rimunt partie de quelque Arbre , dont on fait cas , ſur quel Ique endroit d- un autre Arbre ,
ramus dont Peſpece déplatt , Cette maniete de plantet eſt Iebenee &fait , que
adoptet, comme dit le P lee des Poctes la tẽte de ce dernier Arbte cl hange d ' eſpece en tout ,

P2 ou en partie , ſelon Lintention du Jardi nier, Cꝰeſt ainſi que dꝰun Amandier il ꝰ en
arbor fait un Pecher , d ' un Coignaſſier un Poirier , &c . Una autre illufire Poẽte du mẽme

opertz co- ſiecle , quand Par
OcCal1On il met à parler dde cette matiere de greffes , dit aſſez

à prop b05, que Ceſt une maniete d ' adoption introduite parmy les Arbres Fpar le
moyen de laquelle ona Reltte 0 multiplier les bons fruits , en ſe ſervant des mé -

ient que de mauvais .
Or ce changement d ' eſpece , ou cette adoption ne ſe peuvent faite ſans quelques

operations , dont les noms ſont ce ſemble tous propres à faire horreur , des tetes
à ſcier , des bras à „ des cotps, à fendre , des ligatures , &des emplatres à
mettre , des incifions à faire , &c . L erplieation de ce qui regarde cette matiere
de greffes dev elopera ttement ce qui paroit ici de myſterieux .

Il faut donc ſcavoir premierement , qu ' on ne greffe pas tout le long de bannée ,
& que ce nꝰeſt ſeuleement que dans de certains Hois ; en ſecond licu

qu àTé Egard
des Arbres , ſur qui on

8eolle⸗
il faut indiſpenfablement couper , & Oter beau⸗

coup , Delt quelquefois fur le champ , & quelquefoĩ cinꝗ ou ſix mois aprẽs ſeule -
ment , qu ' on le 6 Oté une bonne pallic, ſoit de leur tige , ſoit de leursbranches,

ſans Pour Cela toucher I monde à ce quis appelle le pied de PArbre: ce1 ignorant , pour : 11 dire , le traitement qu ' on vient de faire à ſa partie ſupe·
rieure ,

que adop -
tivas , dc⸗

mes ſouches , qui nꝰen faiſoi

10 885
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rieure , & ſubſiſtant tolijours , C' eſt à dire continuantd' agir en terre à ſon ordinai -
re , quoy qu ' il n' ait plus à nourrir ny la tige , ny les branchesqu' il avoit originaire·
ment produites , & qui ẽtoient ſes veritables enfans , ce pied , dis je , obeiſſant à
Linduſtrie du Jardinier ſe charge d' allonger , groſſir , multiplier , & faite fructi -
fier , ſoit les ſimples yeux , ſoit les branches ẽtrangeres qu ' ona ſubſtituces toutes
petites ſur ſa tige , ou ſur ſes brauches , & ce ſont ces branches nouvelles qui dans
la ſuitte occupant la place des retranchées deviennent les enfans adoptifs de ce
pied , & prennent avec luy une liaiſon ſi etroite & ſi parfaite , qu ' elles paroiſſent
entierement ſes enfans legitimes ; d ' où il arrive que ſa fonction , n' eſt autre
d ' orẽnavant que de ſervir , pour ainfi dite de mere nourrice à ces nouveaux
nouriſſons .

Pour bien entendre cette deſcription des greffes , qui paroftt encore obſcure ,
& éEnigmatique , il eſt queſtion de marquer premierement les differentes ſortes
de greffes , qui ſont en uſage , en ſecond lieu , les temps propres à les faire ,
& eutin les manieres de les bien faire : il y a de grandes differences aux uns ,
& aux autres , nous ajoũterons enſuite , queis ſont les ſujets , qui ont diſpoſition
naturelie à recevoir certaines ſortes deſpeces de fruits , & ne ſcauroient Saccom -
moder d' autres .

Hepiiezne

Des ſortes de greſtes , qui ſont en uſage .

Es ſortes de greffes , dont on ſe ſert le plus ordinairement , ſont les greffes
en flüte , les greffes à œil dormant , les greffes en fente , ou en poupëe ,

& en couronne , les greffes entre le bois & TEcorce , les greffes à emporte -pie -
SE

Les greffes en flüte ſont pour les Maronniers , Chätaigniers , Figuiers ,
&c .

Les greſfes à œildormant , & àla pouſſe , ſont pour toutes ſortes de fruits , tant à
pepin , qu' à noyau , & mème ons en ſert quelquefois en d ' autres Arbres , qui ne
ſont pas fruitiers .

Lesgreffes en fente , ou en poupèe , ſont pareillement pour toutes ſortes de bons
Fruitiers , & mème pour d ' autres grands Arbres , pourVeu que les uns & les autres
ayent au moins trois à quatre pouces de tour à Pendroit oũ ſe doit faire la greffe en
fente : les fruits à noyau , & ſut tout les Peches reüſſiſſent moins regulierement en
fente , que les fruits à pepin : quoy que les curieux de certaines Provinces de Guy -
enne aſſurent du contraire -

Les greffes entre le bois & l ' cοrge , & à emporte - piece ſont particnlierement
bour les groſſes branches , ou pour les groſſes tiges des fruits à pepin ẽtrongonnes ,
& ne valent rien pour les fruits à noyau , ny generalement pour toutes les branches ,
ou tiges , qui ſont de mediocre groſſeur , & par conſequent trop foibles pour ſerrer
ſuffiſamment leurs greffes .

Georg. 2.
Inutileſ -

que falce
ramos am-
putans fæ-⸗
liciores
inſerit .
Horat .
Epod.
Tamen
hæc quo -
que ſi quis
inſerat &c.
Cultuque
frequenti
in quaſ -
cunque
voces ar -
tes , haud
tarda ſe -
quentur .
Georg. 2.
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